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« Au reste, frères, que tout ce qui est vrai, tout ce 
qui est honorable, tout ce qui est juste, tout ce qui 
est pur, tout ce qui est aimable, tout ce qui mérite 
l’approbation, ce qui est vertueux et digne de 
louange, soit l’objet de vos pensées. »  

                                     Philippiens 4:8 

Octobre – Novembre – Décembre N° 74 

BON SECOURS 

Paris 11e  
 01.44.93.55.16 



Au mois d'Octobre, si la nature se pare de mille feux colorés d'automne, les journées 
raccourcissent et les températures en baisse rappellent que l'hiver n'est pas loin. 
Mais cela ne signifie pas nécessairement qu'il faille succomber à la dépression. 
Quand le ciel est gris et que la déprime guette, il est bon de se souvenir des 
promesses éternelles de Dieu en notre faveur. La Bible est pleine de ces 
encouragement de Dieu. Il nous aime, nous garde et nous protège. Relevons nos 
têtes, Jésus revient bientôt ! 

Souvent fraîches, les courtes journées du mois de Novembre sont remplies 
d'activités automnales diverses. On a parfois l'impression que les journées filent 
sans qu'on puisse en reprendre le contrôle. Il est d'autant plus important de 
commencer la journée par la lecture de la Bible et la prière. Ce moment privilégié de 
méditation des textes bibliques donne du sens à la vie. Sachons réserver ce temps 
pour Celui qui nous a créés et qui sait - mieux que tout autre - ce dont nous avons 
besoin pour la journée à venir. 

Décembre: le mois des festivités de Noël et du réveillon de fin d'année. Festins, 
repas familiaux, buffets ... tout semble focalisé sur la nourriture du corps, les plaisirs 
gastronomiques et la bonne chère. N'oublions pas que "l'homme ne vit pas de pain 
seulement, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu" cf Deutéronome 8.3 
et Matthieu 4.4. Ne négligeons pas la nourriture spirituelle en ces temps de fêtes ! 

                           Cédric Bounkoulou 
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Miji 
Responsable de la MIJI est  

Audrey TONYE 

 2 octobre 2022 ; 16ème dimanche après Trinité ou  
 Fête des récoltes (Constitution EPUdF)  
 Habacuc 1, 2-3               II Timothée 1, 6-14      Luc 17, 5-10 
 Gènese 14, 17-23a         Romains 12,9-13        Luc 12, 22-319 

 9 octobre 2022 ; 17ème dimanche après Trinité  
 II Rois 5, 14-17               II Timothée 2, 8-13      Luc 17, 11-19 

 16 octobre 2022 ; 18ème dimanche après Trinité  
 Exode 17, 8-13               II Timothée 3, 14-4.2   Luc 18, 1-8    

 23 octobre 2022; 19ème dimanche après Trinité  
 Deutéronnome 10, 12-11.20     II Timothée 4, 6-18   Luc 18, 9-14  

 30 octobre 2022 ; 20ème dimanche après Trinité ou  
 Fête de la Réformation (Cf. Constitution EPUdF) 
 Esaïe 45, 22-24     II Thessaloniciens 1, 11-2.2         Luc 19, 1-10  

 6 novembre 2022 ; 21ème dimanche après Trinité  
 Daniel 3, 1-30        II Thessaloniciens 2, 16-3.5       Luc 20,27-38   

 13 novembre 2022 ; 22ème dimanche après Trinité  
 Malachie 3.19-20   II Thessaloniciens 3, 7-12           Luc 21, 5-19  

 20 novembre 2022 ; 23ème dimanche après Trinité  
 II Samuel 5, 1-3          Colossiens 1, 12-20             Luc 23, 35-43 

AVENT  

 27 novembre 2022 ; 1er dimanche de l’Avent 
 Esaïe 2, 1-5              Romains 13, 11-14        Matthieu 24, 37-44 

 4 décembre 2022 ; 2ème dimanche de l’Avent 
 Esaïe 11, 1-10          Romains 15, 4-9             Matthieu 3, 1-12 

 11 décembre 2022 ; 3ème dimanche de l’Avent 
 Esaïe 35, 1-10          Jacques 5, 7-10             Matthieu 11, 2-11 

 18 décembre 2022 ; 4ème dimanche de l’Avent 
 Esaïe 7, 10-16          Romains 1, 1-7              Matthieu 1, 18-25 

NOËL  

 Samedi 24 décembre 2022 ; Nuit de Noël 
 Esaïe 9, 1-6                  Tite 2, 11-14            Luc 2, 1-20 

 25 décembre 2022 ; Jour de Noël 
 Esaïe 52, 7-10              Hébreux 1, 1-6        Jean 1, 1-18 
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Dans l’Évangile selon Luc, Jésus nous est décrit dans ses rapports avec les riches, les 
richesses et tout ce qu’on voudra bien mettre derrière ces mots comme nulle part ailleurs dans 
le Nouveau Testament. Dès le commencement, le diable offre ainsi à Jésus, pour le détourner 
de sa mission, « tout le pouvoir et la richesse (doxa) des royaumes de la terre » (4,6). 
  
Après avoir résisté à cette tentation et à d’autres, Jésus part sur les routes « pour apporter la 
bonne nouvelle aux pauvres » (4,18), qui est en même temps une mauvaise nouvelle pour les 
riches : « Quel malheur pour vous, parce que vous avez déjà votre bonheur ! » (6,24). 
  
Pour Jésus, l’argent fait peut-être le bonheur, mais on fait mieux l’expérience de l’amour de 
Dieu dans la précarité. C’est pourquoi il demande à ses disciples de vendre tout ce qu’ils ont et 
de donner l’argent aux pauvres (12,13-34). 
  
Jésus ira jusqu’à donner en exemple une femme veuve et pauvre, autrement dit, la personne la 
plus démunie qui soit. Après qu’elle a fait au temple une offrande de deux pièces de peu de 
valeur, Jésus dit aux gens qui l'entourent : « Elle a donné tout ce qu’elle avait pour vivre »  
(20,1-4). 
  
Ailleurs, Jésus raconte une histoire mettant en scène un homme riche, un pauvre nommé 
Lazare et le patriarche Abraham(16,19-31). Dans l’au-delà, l’homme riche est puni à cause de 
son indifférence envers Lazare. Même Abraham ne peut rien pour lui. Pourtant, Abraham est 
aussi très riche, selon la Bible (Gn 13,2), mais tout ce qu’il possède, il le tient de Dieu (Gn 
14,23). De manière miraculeuse, Abraham est riche d’avoir fait la volonté de Dieu, tandis que 
l’homme riche n’a pas respecté les appels bibliques à la justice sociale (« Moïse et les 
prophètes »). 
  
En écho à cette histoire, on assiste ensuite à la rencontre entre Jésus et un riche chef religieux, 
qui demande ce qu’il pourrait bien faire, en plus d’observer à la lettre toutes les règles 
religieuses, pour plaire à Dieu. Mais Jésus, qui trouve qu'il lui manque simplement la foi, lui 
répond : « Tout ce que tu as, vends-le et distribue 

Jésus, Luc, les riches et moi 
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Jésus entre ensuite à Jérusalem et s'installe dans le temple, dont il chasse les vendeurs qui 
pour lui sont des voleurs (19,45-48). Ce scandale s’ajoutant à d’autres, les ennemis de Jésus 
cherchent à le faire mourir. C’est Judas qui leur livrera Jésus, trahissant sa confiance contre de 
l’argent (22,3-6). 

Ce rapide parcours n’épuise pas, bien sûr, la richesse et la complexité de ce thème chez Luc. 
On y trouve tout de même une opposition entre la foi et la possession de biens qui culmine 
dans l’expulsion des marchands et la trahison de Judas. Les richesses sont attribuées au 
diable, sauf quand elles viennent de Dieu (Abraham). De même, les riches n’ont pas la foi… 
sauf quand ils l’ont (Abraham encore, et Zachée). À la fin, c’est la foi qui prime sur la pureté 
religieuse ou la quantité de biens que l’on donne ou que l’on vend. La parabole du riche et de 
Lazare nous montre aussi que la foi se déploie dans le cadre des appels bibliques à la justice. 
  
Mais alors, qu’est-ce que la foi ? Chez Luc, Jésus, par ses paroles parfois choquantes, met en 
œuvre une sorte de pédagogie du bousculement. Elle nous laisse, toi comme moi, face à un 
choix : une fois bousculé, je peux tenter de retrouver mon équilibre passé… ou me laisser choir 
entre de bonnes mains. 
  
Amen. 

      Pasteur Guilhem Riffaut 

répond : « Tout ce que tu as, vends-le et 
distribue l'argent aux pauvres, alors tu 
auras des richesses auprès de Dieu. » 
Devant son air triste, Jésus ajoute :  
«C’est plus facile pour un chameau de 
passer par le trou d’une aiguille que pour 
quelqu’un de riche d'entrer dans le 
Royaume de Dieu ! » (18,18-25). 

À l’inverse, à Jéricho, un dénommé 
Zachée, le riche chef des employés des 
impôts, court grimper sur un arbre pour 
voir passer Jésus. Jésus le voit et décide 
d’aller manger chez lui, malgré sa 
mauvaise réputation. À table, Zachée 
annonce à Jésus qu’il va donner la moitié 
de ce qu’il a aux pauvres. Jésus se 
réjouit :  « Aujourd’hui, Dieu a sauvé les 
gens de cette maison ! » (19,1-10) 

Jésuschassant les marchands du temple 



Contacts 

L’église : 
4, rue de Chanzy 
94170 Le Perreux 
Site internet : 

http://protestantsperreux.fr/ 
#

paroisse.saint-etienne @ orange.fr 

Pasteur : 
Guilhem Riffaut 
 06.62.27.64.90   
  
guilhem.riffaut @ hotmail.fr  

Président : 
Romain Secco 
#

president @ protestantsperreux.fr 

Secrétaire :  
Sandra Moussabou 
#

secretaire @ protestantsperreux.fr 

Trésorier : 
Christian GEMEHL  
43 bld de Polangis -Bat.D4 
94340 Joinville-le-Pont  
 06 72 47 28 18   

  

tresorier @ protestantsperreux.fr 

Tous les chèques doivent être 
libellés à l’ordre de : 
Paroisse St Etienne. 
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Le Perreux-sur-Marne 
Octobre-Novembre-Décembre 2022 

➥Temps de prière sur « Zoom » tous les vendredis à 19h avec le pasteur Jean-Pierre Anzala. 

Pour rejoindre la réunion, merci de cliquer sur ce lien : 

	
  h(ps://us02web.zoom.us/j/85778413824?pwd=ODltbkZjME9weHFnNENpcTZIaTNUZz09	
  

 ID de réunion : 857 7841 3824     code : 599071 

Vous pouvez trouver toutes les informations de notre vie paroissiale sur le site: 
www.protestantsperreux.fr 

situation sanitaire. 

                       AGENDA 

 CULTES 

 Tous les dimanches à 10h30. 

 Catéchisme (pour les 12-15 ans) : les dimanches 02/10, 16/10,   
 06/11, 04/12 après le culte. 

 CONSEIL PRESBYTÉRAL : les vendredis 07/10, 04/11 et 02/12 à  
 20h15.  

 DATES À RETENIR 
 dimanche 3 octobre : Culte des Récoltes. 

 dimanche 30 octobre : Culte Autrement. 

 lundi 31 octobre : Culte de la Réformation se tiendra à Bon  
 Secours, 20 rue Titon Paris 11e à 19h30. 

	
  dimanche 4 décembre : Culte des enfants. 

 samedi 24 décembre : Vigile de Noël (horaire à préciser) 

 dimanche 25 décembre : Culte de Noël. 

 RÉUNION DE PRIÈRE 
 Les mardis à la paroisse de 14h à 15h. 

 PERMANENCE PASTORALE 
 Le pasteur Guilhem Riffaut, assure une permanence   
 pastorale à la paroisse tous les mardis de 17h à 19h sur  
 rendez-vous (sauf vacances scolaires).   
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Transmission	
  Transgénéra,onnelle	
  à	
  la	
  
paroisse	
  Saint	
  E,enne	
  

En e f f e t , l ’ une des f onc t i ons 
essent ie l les de l ’Egl ise est la 
transmission : transmission d’un savoir 
bien sûr, mais aussi bien d’autres 
c h o s e s , c o m m e c e l l e s d ’ u n e 
expérience, d’un savoir-faire et d’un 
savoir être. L’Eglise est aussi un lieu 
social où évoluent les jeunes. L’Eglise, 
es t po r teuse d ’un modè le de 
socialisation,  

Prési

Le dimanche 18 septembre, le culte de rentrée 
a connu un fort moment d’émotion. 

Des anciens de la paroisse du Perreux ont 
participé à une cérémonie de transmission 
visant à remettre une Bible dédicacée à 
chaque jeune de la communauté présent. 

Romain Secco, le président du conseil 
presbytéral, s’est exprimé sur l’importance de 
la transmission dans l’Eglise, car « une église 
sans jeunes est une église sans avenir ». 

Les jeunes et  les anciens de la paroisse 

Remise des Bibles aux jeunes de la paroisse 

socialisation, d’une manière de concevoir les hiérarchies et les relations, d’un langage et 
donc d’une manière de communiquer, même en se taisant. L’Eglise a différentes formes de 
transmissions, le plus souvent connues de ses acteurs et exercées volontairement par eux. 
Cependant, il s’en ajoute d’autres, plus implicites, façonnées par une histoire 
transgénérationnelle qui remonte dans la nuit des temps. Elles véhiculent les valeurs et les 
habitudes et rituels répétés de manière automatique sans que vienne à la conscience l’idée 
d’en questionner le sens. 

Porteuse de mémoire, l’Eglise recèle ses témoignages, ses histoires et ses rites qui, tous, 
véhiculent des valeurs respectées ou transgressées. Les événements heureux ou 
malheureux marquent la toile paroissiale, y laissent des traces qui elles aussi, non 
seulement vont être transmises, mais vont aussi déteindre sur les modalités même de la 
transmission et sur les règles concernant la manière de la recevoir et de la traiter. 

            Cédric Bounkoulou 



Paroisse de l’Unité 
 79 Rue de Malnoue 

93160 Noisy-le-Grand 

Contacts  

Pasteur 

Jean-Pierre Anzala 

Tél : 07.82.38.04.72   

@: jpanzala@gmail.com 
  

Présidente du CP 

Agnès Ngamen 

Tél : 06.88.13.46.46 

@: agnes.ngamen@yahoo.fr 

Secrétaire 

Marie-Estelle Lassey 

Tél : 06.62.88.11.34 

@: elassey@orange.fr 

Trésorier 

Samuel Tocko :tocko1216@gmail.com 

Tél : 06.76.19.66.24 

CCP : ACEPU-Noisy-le-Grand 

IBAN : FR 8120 0410 0001 0871 322V 0251 

Groupe de visiteurs 

Sinna Hazoumé : sinna.m@hotmail.fr 

Maguy Ngamen : agnes.ngamen@yahoo.fr 

Groupe de louange 

Contacter le Pasteur J-P Anzala, 

@: jpanzala@gmail.com 

Agenda d’octobre à décembre	
  

  Cultes :  Tous les dimanches à 10h30   

  Les évènements 

•  Dimanche 2 oct : Culte des récoltes. En partenariat avec l’Armée du salut, et afin 

de soutenir les familles ukrainiennes accueillies en France, nous vous remercions 

d’apporter des produits alimentaires non périssables et des produits d'hygiène (pour 

bébé, enfant, femme et homme). Nous vous remercions par avance. 

  Les activités 

•  Groupes de prière  
o  Tous les mardis à 19h en présentiel à la paroisse de l’Unité par le pasteur Jean-

Pierre Anzala 

o  Tous les vendredis à 19h en distanciel avec Zoom par le pasteur Jean-Pierre 

Anzala. ID de réunion : 857 7841 3824 et le Code secret : 599071 

•  Ecole biblique de 10h30 à 12h00 pendant le culte 
o  Dim 2/10 : sur le thème la générosité 

o  Dim 16/10 : sur le thème la prière 

o  Dim 13/11 : sur le thème le retour de Jésus 

o  Dim 27/11 : sur le thème l’amour mutuel, l’amour de l’autre 

o  Dim 11/12 : sur le thème Noël, préparation de Noël 

o  Dim 18/12 : Arbre de Noël – Fête des enfants 

•  Catéchisme : les samedis 8/10, 19/11 et 3/12 de 17h00 à 19h00 en présentiel à la 

paroisse de l’Unité 

•  Post Catéchisme : les dimanches 9/10, 20/11 et 11/12 de 10h30 à 14h00 en 

présentiel à la paroisse de l’Unité 

•  Partage biblique œcuménique: les lundis 03/10, 07/11 et 05/12 de 19h30 à 21h30 

en Eglise Notre Dame de Lourdes au 22bis rue Rouget de l’Isle, Noisy-le-Grand. 
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Paroisse de l’Unité 
 79 Rue de Malnoue 

93160 Noisy-le-Grand 

FRATERNITÉ  

Dans les temps de crise que nous traversons, il est plus 

urgent que jamais de vivre en frères. Nous chercherons, dans 

la Bible et de grands textes spirituels de nos traditions, de 

quoi guider nos pas.  

Dates : lundi 3/10, lundi 7/11, lundi 5/12, lundi 9/01, lundi 

6/02, lundi 6/03, lundi 17/04, lundi 5/06  

Horaire : 19h30-21h30  

Lieu : Eglise Notre Dame de Lourdes, 22bis rue Rouget de 

l’Isle à Noisy-le-Grand  

Renseignements : marie-josephe.dubertret@laposte.net 

GROUPE	
  BIBLIQUE	
  OECUMÉNIQUE	
  	
  
de	
  Noisy-­‐le-­‐Grand	
  	
  
Année	
  2022	
  –	
  2023	
  

Préparons nous à accueillir l’Enfant Jésus, le Messie. 

C’est bientôt le temps de l’Avent 

La confection des couronnes de l’Avent est prévue pour  
Samedi 26 novembre 2022 de 9h à 12h à la paroisse de l’Unité. 

La vente et livraison des commandes sont prévues pour  
Dimanche 27 novembre 2022 après le culte. 

Vous pouvez d’ores et déjà vous inscrire pour aider à la confection et/ou passer 
vos commandes.  

Auprès d’Elisabeth Feldmeyer soit : 
•  Par mail feldmeyer.elisabeth@orange.fr   
•  Par téléphone au 0679179838.  

Prix unique : 25€	
  

Programme des fêtes de fin d’année 

•  Dimanche 18 déc à 10h30  : 4ème dimanche de l’Avent – Arbre de Noël 

•  Samedi 24 décembre à 19h30 : veillée de Noël 
•  Dimanche 25 décembre à 10h30 : culte de Noël  

•  Samedi 31 décembre à xx : veillée de la Saint Sylvestre suivi d’un repas 

partagé où chacun est invité à apporter un plat, une boisson et la bonne 

humeur pour avoir un buffet bien garni!  

Nota : Personne ne doit rester seule…	
  

Foi	
  

Pardon	
  Paix	
  

Amour	
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L’ Agenda 

• Cultes	
  avec	
  Ste	
  Cène	
  :	
  	
  chaque	
  dimanche	
  à	
  10h30	
  avec	
  accueil-­‐café	
  avant	
  et	
  repas	
  partagé	
  ensuite	
  

• Instruction	
  religieuse	
  :	
  

Ecole	
  biblique	
  :	
  6	
  -­‐ 11ans,	
  pendant	
  le	
  culte	
  	
  tous	
  les	
  dimanches	
  

Kiff-­Théo	
  	
  :	
  :	
   Groupe	
  1	
  :	
  	
  11	
  -­‐ 15	
  ans	
  ,	
  	
  de	
  17h30-19h30 

Samedi	
  1	
  octobre	
  :	
  faire	
  connaissance	
  avec	
  la	
  Bible	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  

Samedi	
  19	
  novembre	
  :	
  la	
  création	
  et	
  l’alliance	
  

Groupe	
  2	
  :	
  	
  15	
  -­‐ 20	
  ans	
  	
  de	
  17h30-19h30 

Samedi	
  15	
  octobre	
  :	
  Film	
  chrétien	
  +	
  pizza	
  

Week-­‐end	
  5/11	
  :	
  Académie	
  de	
  louange	
  Senior	
  (MIJI)	
  

Samedi	
  26	
  novembre	
  :	
  Opération	
  Mobilisation	
  et	
  mission	
  par	
  Paul	
  Dixon	
  

Pour	
  les	
  2	
  groupes	
  :	
   Samedi	
  3	
  de	
  	
  cembre	
  :	
  	
  pre	
  	
  paration	
  de	
  la	
  fe	
  	
  te	
  paroissiale	
  	
  

Samedi	
  10	
  de	
  	
  cembre	
  :	
  	
  pre	
  	
  paration	
  de	
  la	
  fe	
  	
  te	
  paroissiale	
  

• Réunions	
  de	
  prière	
  :	
  par	
  Zoom,	
  le	
  mercredi	
  soir	
  à	
  20h15	
  et	
  tous	
  les	
  autres	
  jours	
  à	
  midi	
  
https://us02web.zoom.us/j/8498678695?pwd=UTduNldnTktxNGNTbTg4TnlwRVpFZz09 , code 1111 

• 4	
  groupes	
  de	
  maison	
  d'étude	
  biblique	
  :	
  
chaque	
  mois	
  par	
  zoom	
  ou	
  en	
  présentiel	
  au	
  choix.	
  Détails	
  auprès	
  de	
  Gonzalo	
  au	
  07.68.93.30.26	
  

• BGG	
  (Bible,	
  Gâteaux,	
  Guitare):	
  groupe	
  d’étude	
  biblique	
  convivial	
  ouvert	
  à	
  tous	
  à	
  
20h	
  sur	
  le	
  thème	
  "la	
  place	
  de	
  la	
  femme"	
  suivis	
  d’un	
  repas	
  festif.	
  

Samedi	
  15	
  octobre	
  :	
  dans	
  l’ancien	
  testament	
  	
  

Samedi	
  26	
  novembre	
  :	
  dans	
  le	
  nouveau	
  testament	
  

Samedi	
  14	
  janvier	
  :	
  dans	
  les	
  églises.	
  

• Conseil	
  presbytéral	
  :	
  vendredis	
  7	
  octobre,	
  18	
  novembre,	
  16	
  décembre	
  à	
  20h30	
  

• Fête	
  paroissiale	
  et	
  journée	
  d’offrande	
  :	
  dimanche	
  11	
  décembre	
  

• Nouveauté	
  pour	
  la	
  rentrée	
  :	
  un	
  cours	
  d’espagnol	
  gratuit	
  ouvert	
  à	
  tous	
  ceux	
  et	
  celles	
  

qui	
  veulent	
  	
  apprendre	
  l’espagnol	
  ou	
  se	
  perfectionner.	
  Un	
  niveau	
  enfants	
  et	
  un	
  niveau	
  adultes.	
  	
  

Vous	
  pouvez	
  vous	
  inscrire	
  par	
  mail	
  :	
  eglisepontault@gmail.com	
  
______________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________	
  

Que Dieu, qui donne l’espérance,  
vous remplisse de paix 

et de joie à cause de votre foi ! 
Alors vous serez pleins d’espérance  
par la puissance de l’Esprit Saint. 

     Romains 15,13 

Pontault-Combault Saint-Matthieu 
Site  :  https://eglisepontault.fr 

Contact : eglisepontault @ gmail.com 
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               Soyez pleins de bonté, comme votre Père est plein de bonté. 
               Luc 6,36 

Je crois en Dieu sans pouvoir le définir 

Je crois en Dieu sans pouvoir le définir, 
Il est la transcendance qui donne une autre dimension à ma vie. 

Je ne connais pas son nom, 

Je n'ai de lui aucune image, 
Mais, toujours dans ma vie, il est là 

Comme une lumière qui éclaire mon chemin,  

Un vis-à-vis dans la solitude des jours. 
Je crois que, si ma foi vacille, il croit en moi sans se désespérer 

et c'est mon espérance. 

Je crois en Jésus et je crois qu'il est le Christ. 
Dieu s'est révélé à lui et l'a pris pour fils ; 

Il a cru en l'amour de Dieu et a aimé son prochain inconditionnellement. 
Il a été fidèle jusqu'au bout, loyal jusqu'à en mourir, 

Son exemple me conduit. 
Jésus est, pour moi, un maître de sagesse. 

Sa résurrection a lieu chaque fois que nous marchons dans ses pas. 

Je crois en l'Esprit Saint, 

Et je ressens son action entre les hommes 

Qui veulent faire advenir le royaume de Dieu. 
Il nous réunit dans la communion fraternelle. 

Il me reprend quand je m'égare 

Et il éclaire les ténèbres de ma vie. 
J'ai confiance en son souffle, il m'a tant de fois sauvée. 

Je crois en l’homme, quand il transforme le monde pour 
le rendre plus juste, plus beau et habitable pour tous. 

Je crois que nous faisons ce que nous pouvons, 
Même si ce n'est pas assez. 

Et j'ose croire que la foi, l'espérance et l'amour 

président à l'action de beaucoup sur cette terre. 
le crois qu'il me faut ressusciter chaque jour de ma vie. 

Béatrice Cléro Mazire 
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CULTES ET EGLISE 
Culte tous les dimanches à 10h30 

https://www.egliseprotestantebonsecoursparis.com 

PASTEUR 

Le pasteur Riffaut reçoit sur rendez-vous. 

Téléphone : 06 62 27 64 90 

email: guilhem.riffaut@hotmail.fr 

ORGANISTE 

Notre organiste: Gabriel Delaharpe 

CONSEIL PRESBYTERAL 
Présidente: 
Pascale Hertzog 
email : pascale.hertzog@gmail.com 

Planning concerts et enregistrements 

Francis Jaffré ;  email: francjaffre@gmail.com 

Secrétaire: 

Eloi 

email : eloi974@yahoo.fr 

Trésorier: 

Francis Jaffré 

41 rue Navier 75017 Paris email: 

francjaffre@gmail.com Tel : 06 23 00 30 01 

LES DONS 
Faites parvenir vos dons à notre Trésorier ou 

directement à l'adresse de la paroisse ou encore par 

virement automatique:  

CCP ACEPU de Bon Secours 52 53 60 Z Paris 

IBAN : FR18 2004 1000 0105 2536 0Z02 050 

Nos Activités 

Métro: Faidherbe Chaligny (L8) ou Rue des Boulets (L9) 
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Vous trouverez des informations sur notre paroisse sur notre site internet. Notre église sera ouverte tous les 

dimanches de juillet (culte à 10h30) ; elle sera fermée en août avec le culte de rentrée le dimanche 4 septembre ! 

Concernant  nos  activités,  notre  calendrier  n’est  pas  encore  connu,  vous  le  trouverez  à  la  rentrée  sur  notre  

site.  Nous  vous rappelons nos principales activités et nos coordonnées ci après. 

  

Catéchisme et école biblique à 10h30h, une fois par mois, 

à l’occasion du dimanche de toutes les familles.  

  

Notre communauté paroissiale de Bon Secours, inclusive et 

accueillante, propose un catéchisme dont la séance se 

déroule pendant le "dimanche de toutes les familles", une 

fois par mois. Tous les enfants et jeunes sont donc invités 

avec leur famille à participer au culte à 10h30. Toutes les 

familles sont bienvenues et un éveil biblique est proposé 

pour les plus petits pendant le culte. Pour toute information 

envoyez un mail à bonsecoursparis@gmail.com 
Les prochaines dates sont les dimanches: 

•   9 octobre 

•   20 novembre 

•   11 décembre 

  

Groupe de Prière  
Cette réunion est animée par Samuel et se termine par un 

verre de l’amitié. Les rencontres ont lieu généralement le 3è 

mardi du mois à 19h30. Les prochaines dates sont  

les mardis: 

•  18 octobre 

•  15 novembre 

•   6 décembre  

  

Contactez-nous par mail à groupe.priere.bs@gmail.com 
ou par téléphone au 06 04 06 49 36. 

Retrouvez toutes les dates sur notre site internet et sur 

Facebook  

  

Culte de la réformation 

Il se tiendra le 31 octobre à Bon Secours à 19h30 

  

Journées du patrimoine 

Nous avons eu le plaisir d’accueillir de nombreuses 

personnes lors des journées du patrimoine le samedi 17 

septembre. Merci aux volontaires qui ont animé cette 

journée autour de l’exposition : « Les protestants sont-ils 

des catholiques comme les autres. »   



Nous souhaitons rendre hommage à notre frère et 
président honoraire de Bon Secours, Claude 
Chevalier qui s'est éteint lundi 29 août. 

Claude est né le 1er décembre 1942 à Paris et il a grandi 

avec sa sœur Claudine, née le 31 Août 1949 Tous deux 

sont les enfants de Samuel Paul Chevalier et Madeleine 

Jany. Son enfance et une partie de son adolescence se 

déroulent entre Paris et les Charentes Maritimes, pour 

les vacances, à Breuillet où la famille se réunit dans la 

propriété familiale.  

Claude a effectué sa scolarité au collège et lycée Voltaire 

à Paris, il passe également une grande partie de son 

temps libre avec les Eclaireurs de France.  

Il fait quelques petits boulots avant de partir faire son 

service militaire en 1962 dans les unités sahariennes de 

l’armée française. A son retour, il démarre une carrière 

de détective privé qu’il abandonnera rapidement pour 

rejoindre la société PROSECA dans laquelle il y fera 

toute sa carrière principalement aux postes de Secrétaire 

Général et de Directeur Commercial. Il prend sa retraite 

en 2002 . 

En 1963, il rencontre Colette, ils ne se quitteront plus. 

Leur union se déroule à Paris, le 23 Juillet 1966. De 

cette union naissent deux enfants, Christian en 1969 et 

Anne en 1971, puis viendront leurs petits-enfants, 

Maxence en 1995, Jules et Timothée en 1999 et Lou en 

2004.  

Engagé, Claude a multiplié de nombreuses fonctions au 

sein d’associations, syndicats, et il a notamment été 

Président du Conseil Presbytéral de l’église Luthérienne 

Protestante de Bon Secours pendant de très nombreuses 

années. 

Amateur de Jazz et de Gospel, grand connaisseur et 

lecteur de bandes dessinées et d’essais sur l’histoire, il 

aime la voile et la plongée sous-marine. A sa retraite, à 

Claude continue ses activités extraprofessionnelles. Avec 

Colette, ils passeront notamment beaucoup de temps sur 

l’Ile de Beauté, où il aime prendre le  

Claude à gauche, avec Francis, Elyane et Pascale, lors du déjeuner  

de départ du pasteur Daniel Bouyssou. 

l’Ile de Beauté, où il aime prendre le large avec son 

zodiac, aller à la pêche aux aurores… Ces moments 

de calmes, il aimait aussi les partager avec ses 

petits-enfants. Père exemplaire, il prend à sa 

retraite, du plaisir à passer du temps, à 

accompagner ses petits-enfants dans chacune de 

leur création et expérience puis à échanger et 

partager ses connaissances avec eux. 

Fatigué depuis plusieurs mois déjà, il s’est éteint 

paisiblement à l’hôpital lundi 29 août 2022. 

Hommage de Daniel Bouyssou, pasteur à Bon 
Secours durant le dernier mandat  de Claude en 
tant que président du CP de notre paroisse. 

C’est bien sûr d’abord à vous, Colette, à Christian, à 

Anne et à Claudine que vont mes pensées et ma 

prière aujourd’hui. Je sais que les mots sont toujours 

trop pauvres pour combler le vide de la séparation, 

mais même pauvres ils sont une forme de présence 

qui cherche à vous dire que vous n’êtes pas seul(e)s 

dans cette épreuve. 

J’ai connu Claude en juillet 2005. J’avais été 

désigné pour être le nouveau pasteur de Bon 

Secours et Claude souhaitait me rencontrer avant la 

présentation officielle devant le Conseil presbytéral. 

Le rendez-vous a eu lieu chez lui, chez vous 

Colette, en présence d’un autre Claude, d’une autre 

grande figure de Bon Secours, Claude Hauville, le 

trésorier de la paroisse. Claude Chevalier quant à 

lui, était le Président du Conseil presbytéral, et je 

peux dire que très vite nous nous sommes trouvé de 

nombreux points communs. I l é tai t t rès 

profondément attaché à cette paroisse, et pendant 

tout le temps où il a assumé sa fonction de 

Président, il s’est investi sans mesurer son temps ni 

son énergie pour la bonne marche de Bon Secours. 

Lui et moi avions en commun une même forme 

d’humour ; et je peux attester, pour avoir participé à 

de nombreuses séances de conseil presbytéral dans 

d’autres paroisses, que les séances de notre conseil 

se déroulaient dans une ambiance assez non 

conformiste. 

Claude savait faire les choses sérieuses très 

sérieusement, sans jamais se prendre trop au 

sérieux. Il savait aussi garder tout son sang froid 

même lorsqu’il devait faire face à des situations 

difficiles. Il était également très ouvert, ce qui a 

permis à Bon Secours d’occuper des positions 

d’avant-­‐garde	
   dans	
   certains	
   domaines	
   souvent	
  
sensibles.	
   C’est	
   ainsi	
   sous	
   sa	
   présidence	
   que	
   le	
  
groupe	
  de	
  prière	
  organisé	
  par	
  «David	
  et	
  Jonathan»,	
  
associa`on	
  de	
   chré`ens	
   LGBTQI+	
  a	
  pu	
   se	
  dérouler	
  
régulièrement,	
  tous	
  les	
  mois,	
  dans	
  notre	
  paroisse.	
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association de chrétiens LGBTQI+ a pu se dérouler 

régulièrement, tous les mois, dans notre paroisse. 

  

Bien sûr, nous n’étions pas toujours d’accord sur tous 

les sujets, mais ces petits différends ont toujours pu se 

régler de la façon la plus courtoise, la plus amicale et, 

j’oserai dire, la plus fraternelle. C’est d’ailleurs sur 

cette image de la fraternité que je voudrais conclure 

cette très courte évocation. 

Saint Philipe possède deux tombes au cimetière de Trivaux à Meudon, fleuries chaque année.  

Sylvain va rejoindre Josette (cuisinière), Christian (jeune), Marie (lingère), Raymond (plongeur), Jean-

Pierre (enseignant), Jacky (jeune), Jeannette (éducatrice), Roussel (jeune), Eugène (homme d’entretien), 

Serge (enseignant), Pierre (enseignant). La plupart de ces personnes travaillait et vivait à St Philippe, ils 

font tous partis de la grande famille de St Philippe et des Apprentis d’Auteuil. 

Sylvain 

 Et je voudrais te dire, mon très cher Claude, au-delà 

du temps et de l’espace qui nous séparent 

aujourd’hui mais qui seront peut-être un jour abolis, 

oui, je voudrais maintenant te dire tout simplement 

« au revoir mon Frère »;. 

C’est avec une profonde émotion que nous vous faisons part de la mort de notre frère Sylvain 
Delacenserie, survenue dans des circonstances tragiques, à 57 ans. 

Fidèle Bon Secours, Sylvain était également proche des Apprentis d’Auteuil, dont il est un ancien, et 
du Secours catholique de Bure sur Yvette. 
  

Le Seigneur me met au repos sur de verts pâturages, 
il me conduit au calme près de l'eau.  – Psaume XXIII 

Sylvain, malheureusement la connaissait cette vie dans la rue, il y 

connaissait ses pièges, sa violence, la dégradation de soi, 

l’errance, la misère, l’alcool, les problèmes psychiatriques. 

Il était revenu nous voir il y a quelques années. Elève aux 

Orphelins Apprentis d’Auteuil à la maison Saint Philippe il a 

passé et obtenu un CAP d’électricien.  

A cette occasion il nous a dit que c’était à St Philippe qu’il avait 

passé les 3 meilleures années de sa vie. 

En 1980 Sylvain a été placé par le juge des enfants à l’ASE. 

C’est un ancien sortant de la protection de l’enfance. Une enfance 

difficile, une famille compliquée… Sylvain a toujours gardé 

contact avec nous et avec le secours catholique de Bures sur 

Yvette, ville ou il a vécu avec ses parents. 

Sylvain, SDF zonait dans le 11ème arrondissement de Paris. Il 

aurait dû être enterré au carré des indigents de Thiais mais nous 

avons décidé qu’il n’en serait pas ainsi. 

In Memoriam 
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Octobre 

La Région Parisienne invite  les 14-20 ans  au 

week-end Connexions où la thématique pour le 

camp est « entre deux mondes ». Le week-end 

aura lieu les 22 et 23 octobre à l’abbaye de Notre 

Dame de l’Ouÿe. 

Novembre         

Du 4 au 6 novembre la Mission Jeunesse et la 

Région Inspection luthérienne de Paris organisent 

l’ACA – Académie de louange ! Le week-end est 

pour des jeunes de 18-30 ans avec des ateliers 

chant, piano, théâtre… avec des temps de louange 

et des enseignements et un thème.	
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En effet, qui ne connaît pas Go down Moses, 
When the saints go marching in, Kumbaya, 

Down by the riverside, Joshua fit the battle of 
Jericho, Nobody knows the trouble I’ve seen, 

Swing low, sweet chariot, Oh ! Freedom, Let my 
people go… Certains sont repris dans notre 
recueil Alléluia (56-01 à 56-09). 

Nous savons tous également que ces chants 
nous viennent des esclaves noirs déportés en 
Amérique, qui proclamaient ainsi leur foi et leur 
espérance de liberté. Mais connaissons-nous 
vraiment leur histoire, et leur héritage ? 

Origine des Negro Spirituals. 

Les premiers esclaves arrivèrent d’Afrique en 
1619, d’autres suivirent pendant plus de deux 
siècles, et, en 1808, ils étaient plus de deux 
millions. Coupés de leurs racines, séparés de 
leur groupe ethnique et linguistique, on leur 
donnait un nouveau nom, et, totalement 
désocialisés, ils devaient réinventer des liens 
communautaires qui ne pouvaient plus être 
ceux de l’Afrique.  

Au milieu du 18ème siècle, lors d’un grand réveil 
religieux, des prédicateurs baptistes et 
méthodistes leur font découvrir la Bible. De 
cette religion, nouvelle pour eux, ils retiennent 
surtout le message de délivrance dans l’au-
delà, de justice faite aux petits et de 
condamnation des tyrans oppresseurs. Il se 
produit alors une alchimie inattendue qui donne 
naissance à un genre musical complètement 
nouveau, tant par les 

L’HERITAGE	
  	
  DES	
  	
  NEGRO	
  	
  SPIRITUALS	
  

nouveau, tant par les mélodies que les 
rythmes, qui intègrent des éléments de la 
tradition musicale africaine. Ainsi naissent les 
Negro Spirituals, qui s’appuient surtout sur 
l’Ancien Testament, notamment le livre de 
l’Exode qui raconte l’émancipation du peuple 
hébreu, une référence biblique qui porte leur 
espoir d’être libérés eux aussi du joug de leurs 
maîtres. Les instruments de musique sont 
quasiment inexistants, sauf quelques 
percussions rustiques, ou simplement des 
battements de mains. Pendant longtemps, les 
esclaves noirs ont façonné ces chants 
extraordinaires sans que le monde blanc ne 
s’en soucie. La transmission s’effectuera par le 
bouche à oreille, de plantation en plantation, 
de  génération en génération… 

Du Negro Spiritual au Gospel. 

Vers 1860, des musicologues américains 
commencent à retranscrire les Negro 
Spirituals. « Let my people go » est publié 
dans le New York Times et on découvre que 
les esclaves avaient créé une musique 
originale, d’une incroyable richesse et très 
émouvante. Après 1871, des chorales 
d’étudiants noirs se forment et donnent des 
concerts pour recueillir des subsides pour leurs 
nouvelles universités. Dans le même temps, 
après la guerre de Sécession, les noirs quittent 
les états du Sud pour rejoindre les grandes 
v i l les du Nord, e t se regroupent en 
communautés, avec leurs pasteurs, toujours 
animés d’une intense ferveur.  
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Nous connaissons tous des Negro Spirituals, leurs paroles et leurs mélodies nous sont 
familières, et nous les entonnons volontiers avec enthousiasme en frappant dans nos 
mains ! 



animés d’une intense ferveur. Mais ils préfèrent 
désormais chanter leur confiance en Jésus 
dans la vie de tous les jours, contrairement aux 
Negro Spirituals qui évoquaient plutôt des 
personnages de l’Ancien Testament et plaçaient 
leur espoir dans une liberté après la mort. 

Des musiciens noirs de grande valeur savent 
créer un nouveau répertoire : les Gospels 
Songs, de Gospel = Evangi le. Et les 
instruments sont de plus en plus présents dans 
les cultes : orgue, harmonium, instruments à 
vent et aussi claquements de doigts et 
mouvements des corps. Le Gospel fait son 
entrée dans les pratiques liturgiques, surtout 
protestantes. Vers 1930, le développement 
rapide de la radio et des disques va contribuer à 
une grande diffusion, y compris commerciale, 
des Gospels. 

Pour se plier aux conventions musicales de 
l’époque, les Spirituals prennent les couleurs 
harmoniques de la musique des blancs, 
simplifient leurs rythmes, et on oublie la rudesse 
des voix qui chantaient dans les plantations. 
Ces chants se trouvent rapidement intégrés à la 
tradition musicale américaine ; ainsi, dans les 
années 30, un compositeur blanc, Georges 
Gershwin, écrit son opéra, Porgy and Bess, qui 
allie subtilement les deux cultures. Et l’on voit 
fleurir sur les meilleures scènes des groupes 
vocaux, comme le Golden Gate Quartet et des 
solistes qui interprètent des Spirituals de 
manière classique, comme Mahalia Jackson, 
Aretha Franklin, Barbara Hendricks et bien 
d’autres… 

Les divers héritages des Negro Spirituals 
jusqu’à nos jours. 

On considère généralement, et un peu 
hâtivement, que les Negro Spirituals sont à 
l’origine du jazz, au début du 20ème siècle. La 
musique afro-américaine a, en effet, donné lieu 
à de multiples genres musicaux, que l’on a 
tendance à mélanger.  
Ainsi le blues, qui,  

Les Fisk Jubilee Singers en 1882 

Ainsi le blues, qui, comme le Negro Spiritual, 
est une complainte chantée, mais à la 
différence de ce dernier qui est une prière 
adressée à Dieu, au regard de la condition 
miséreuse des esclaves, le blues est une 
expression individuelle de la solitude, de la 
pauvreté, de la ségrégation : le bluesman est un 
homme seul qui dépeint le quotidien des laissés 
pour compte de l’Amérique. Ses thèmes 
récurrents, l’alcool, les femmes, le sexe, ont une 
connotation diabolique, qui se transmettra dans 
un de ses rejetons le plus évident : le rock’n’roll 
(même s’il existe de nos jours des groupes de 
rock chrétiens !) 

La frontière entre le blues et le jazz est parfois 
ténue : le jazz est rapidement devenu une 
musique urbaine, symbole de l’intégration des 
Noirs dans la société américaine, alors que le 
blues, plutôt rural, a toujours fait figure de 
rébellion sociale. Contrairement aux Negro 
Spirituals, le jazz a toujours été fortement 
instrumental, le blues aussi, mais dans une 
moindre mesure. 

Le blues s’est fait plus dansant et plus rythmé 
en devenant le Rythm & Blues au début des 
années 50, avant que n’apparaisse le rock’n’roll. 

Puis la Soul et le Funk ont apporté ce côté 
langoureux et chaloupé, dans un premier temps 
pour un public noir, avant de conquérir le monde 
entier. Des formes plus modernes ont accentué 
le rythme syncopé avec le Hip-Hop et le R’n’B. 

Plus récemment, avec le Rap, les mélodies ont 
complètement été déstructurées, pour en venir 
à des paroles scandées… 

Il est intéressant de noter que cette dernière 
forme d’expression n’est pas sans rappeler les 
work-songs, chants de travail des esclaves, 
bâtis sur le principe des questions-réponses. 
Censés donner du courage et maintenir la 
cohésion du groupe, leur rythme régulier 
apportait la cadence pour planter des piquets ou 
casser des pierres. Si les thèmes du rap ne sont 
plus les mêmes que ceux des work-songs, on y 
retrouve toutefois une certaine notion de 
revendication sociale… 

Si l’esclavage est officiellement aboli en 
Amérique depuis le 19ème siècle, on mesure tout 
ce que la musique moderne, sous ses multiples 
formes, doit à ces hommes et ces femmes 
captifs qui n’ont pas eu peur de s’exprimer en 
clamant leur foi en  un monde meilleur.     

             Pierrette Lienhart 
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En 1922 il y a 100 ans ma grand-mère 
paternelle Chrissa Delayannis vivait à Smyrne 
avec ses parents et ses quatre sœurs Stassa, 
Eléni, Eléonora et Dimitra qui venait de naître.  
Smyrne était alors une ville siècle très 
cosmopolite. Elle faisait alors partie de 
l ’ E m p i r e o t t o m a n . D e n o m b r e u s e s 
communautés y cohabitaient : grecque, 
turque, arménienne, juive et levantine (les 
occidentaux français et italiens pour la plupart 
vivant dans l’Empire ottoman) mon arrière-
grand-père y tenait une pâtisserie et son 
affaire fonctionnait plutôt bien. 

Ce bonheur pris fin en septembre 1922 ma 
famille dut fuir la ville dans la précipitation 
devant l’avancée de l’armée nationale turque 
qu i i ncend ia l a v i l l e e t massac ra i t 
systématiquement tous les chrétiens de la 
ville, principalement les Grecs et les 
Arméniens. La ville était en feu la maison 
familiale fut épargnée, car elle se situait dans 
le quartier des consulats. Mais il fallait fuir le 
massacre. La famille quitta la maison, les 
f i l les portaient plusieurs couches de 
vêtements, car il fallait prendre un maximum 
d'affaires pour l'exil, les pièces d’or et les 
bijoux furent répartis entre les quatre sœurs, 
cet or allait servir à leur installation en Grèce. 
Dimitra le bébé fut pris en charge par un 
employé de son père. La famille se précipita 
vers le port où des bateaux grecs avaient 
enfin été autorisés par les forces alliées à 
prendre les réfugiés à leur bord ! La ville était 
dans un chaos indescriptible les cavaliers 
turcs pouvaient apparaître à tout moment. Ma 
grand-mère qui avait alors 10 ans se rappelait 
avoir marché sur des cadavres au cours de sa 
fuite sur le port. 

SEPTEMBRE	
  1922,	
  
LA	
  CATASTROPHE	
  DE	
  SMYRNE	
  

Sur le port, c'était la pagaille des milliers de 
personnes se précipitaient vers les bateaux 
les habitant de Smyrne, mais aussi de très 
nombreux Grecs d’Anatolie qui avaient fui 
vers Smyrne pensant y trouver un refuge. 
Les bateaux alliés (américains, anglais 
français et italiens) leur étaient interdits pour 
cause de neutralité ! Les malheureux qui 
essayaient de s’y réfugier étaient rejetés à la 
mer à coup de baïonnettes. Seul un bateau 
japonais parmi les alliés accepta des réfugiés 
à son bord. Seuls les bateaux grecs 
pouvaient procéder à l’évacuation. Ma famille 
pu prendre place sur un de ces bateaux. Non 
sans peine, sur le quai Elénie qui avait 14 
ans, fut saisie par un marin anglais qui 
voulait la prendre avec lui pour disait-il lui 
assurer un meilleur avenir ! Elle lui échappa 
grâce à l’intervention de son père.Mais une 
fois sur le bateau, ce fut la consternation : 
Dimitra le bébé n’était pas là, ils l’ avaient 
perdu dans la cohue, l’employé qui la portait. 
Heureusement, quelques minutes plus tard, 
l’employé se signala par de grands cris à 
partir du bateau voisin il 
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siècles. Extrêmement hiérarchisé, il s’imposa 
dans la région par l’efficacité de son armée, il 
s’étendait alors de l’Iran actuel à l’Autriche 
contrôlait toute la péninsule arabique et 
l’Afrique du Nord jusqu’au Maroc. L’Expansion 
de l’Empire s’arrêta en 1683 avec l’échec du 
siège de Vienne en Autriche. À partir de cette 
date, l’Empire entra en décadence, incapable 
d’évoluer, il finit par s’effondrer en 1922 après 
la Première Guerre mondiale. 

Alors pourquoi cette catastrophe, ces 
dép lacements de popu la t ion e t ces 
génocides ? L’Empire, ottoman contrairement 
aux Etats d’Europe occidental était une 
mosaïque de peuples sur lesquels régnaient 
les Turcs musulmans. C’était un Etat militaire 
et donc hiérarchisé seuls les Turcs avaient le 
monopole de la violence d’Etat et dans cet 
Etat hiérarchisé les chrétiens étaient soumis 
aux musulmans. Les musulmans dominaient 
par la force et possédaient en général les 
meilleures terres. Cependant, et c’est un 
paradoxe, les chrétiens, c’est-à-dire les Grecs 
e t l e s A r m é n i e n s d o m i n a i e n t 
économiquement. Même la diplomatie était 
entre leurs mains. La raison en est qu’ils 
parlaient les langues européennes que leur 
éducation était plus moderne que celle des 
musulmans qui sauf exception se limitait à 
l’école coranique. Les chrétiens ont donc 
profité du développement des échanges de 
plus en plus importants entre l’Empire et les 
occidentaux. La population chrétienne était 
soumise aux musulmans militairement et 
polit iquement, mais elle dominait les 
m u s u l m a n s é c o n o m i q u e m e n t e t 
intellectuellement. Ce qui finit par créer un 
ressentiment des deux côtés. Aux XIXe, 
l’Empire ottoman 

partir du bateau voisin il était sain et sauf avec 
le bébé. La traversé vers la Grèce fut morne 
tous les réfugiés avaient tout perdu s’ils 
étaient tous grecs, ils partaient vers un pays 
qu’ils ne connaissaient pas notamment les 
paysans anatoliens dont certains ne parlaient 
même pas le grec, ils étaient bien orthodoxes 
portaient des prénoms grecs, mais l’usage du 
grec s’était perdu dans certaines campagnes. 
Pour eux, un exi l très diff ici le al lait 
commencer. Ma famille était mieux lotie mon 
arrière-grand-père avait de la famille en 
Macédoine, il allait pouvoir repartir. Si l’avenir 
était un peu moins sombre pour eux, ma 
grand-mère se souvenait de sa grand-mère 
prostrée sur le pont du bateau, elle avait 
perdu son mari tué par des cavaliers à coup 
de sabre. L’inquiétude de son père qui se 
demandait ce qui était arrivé à son frère dont 
il n’avait aucune nouvelle. 

Entre fin septembre et début octobre 1922 
plus de 100 000 grecs furent évacués en 
quelques jours ils furent rejoints par plus d’un 
million de grecs dans les mois qui ont suivi 
ces tristes journées, cet exode forcé mit fin à 
3000 ans de présence grecque en Asie 
Mineure. 

Alors que s’est-il passé ? À la suite de la 
Première Guerre mondiale, l’Empire austro-
hongrois et L’Empire ottoman sont dissous. 
Tout comme l’Empire Austro-hongrois, 
l’Empire ottoman était composé d’une 
multitude de peuples : Turcs, Arméniens, 
Grecs, Kurdes Arabes et bien d’autres encore 
qui vivaient depuis des siècles sous la 
domination ottomane. Chaque peuple avait sa 
propre identité linguistique et religieuse. Les 
Grecs avaient pendant plusieurs siècles été 
les maîtres dans la région lorsque celle-ci 
était administrée par l’Empire byzantin. Mais 
petit à petit cet Empire qui n’était autre que 
l’Empire romain d’Orient s’effrita sous les 
coups de boutoirs des Latins (notamment de 
la prise de Constantinople en 1204 par les 
croisés) , des Slaves et des Turcs, pour ne 
devenir au 15 ème siècle qu’un « confetti » 
d’Etat et de sombrer définitivement en 1453 
lorsque le Sultan ottoman Mehmet II prit 
Constantinople la capitale. L’Empire ottoman 
était alors un des Etats les plus puissants de 
Méditerranée et le restera pendant deux 
siècles. Extrêmement 
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l’Empire ottoman fut touché comme tous les 
Empires multi-ethniques, par le nationalisme : 
slave, grec et turc. À la fin du XIXe siècle, ces 
peuples commencent à s’émanciper dans la 
partie européenne de l’Empire ottoman, les 
premiers à obtenir leur indépendance sont les 
Grecs d’Europe puis les Slaves avec la Serbie 
la Bulgarie ainsi que les Roumains. 

Un grand nombre de Grecs se trouvent 
néanmoins en Asie Mineure sur la côte 
égéenne de l’Anatolie et au Pont-Euxin (la 
côte orientale de la mer Noire de l’actuelle 
Turquie). Pendant toute la durée de l’Empire, 
chaque peuple soumis avait en général gardé 
son identité, sa langue, sa religion et sa 
culture, il n’y eut jamais d’identité ottomane ou 
de sentiment d’appartenance commune 
même chez les Turcs. Lorsque l’Empire 
disparut, tous ces peuples se sont retrouvés 
face à face et très souvent imbriqués les uns 
avec les autres. Les pogroms contre les 
chrétiens ont commencé avant le premier 
conf l i t mondia l , avec la montée du 
nationalisme turc. Les plus touchés furent les 
Arméniens et les Grecs du Pont-Euxin (Grecs 
pontiques) sans doute à cause de leur 
proximité avec la Russie. Sur environ 2 
millions d’Arméniens vivant dans l’Empire 
seuls 500 000 ont survécu au massacre ! Les 
Grecs pontiques furent exterminés à 50%, soit 
environ 300 000 individus. 

En 1919, l’Etat grec attaqua ce qui restait de 
l’Empire ottoman. Le traité de Sèvres avait 
octroyé aux Grecs une part de l’Anatolie dans 
la région de Smyrne mais le roi de Grèce 
pensait pouvoir récupérer beaucoup plus, et 
même récupérer Constantinople (la future 
Istanbul) dans le cadre de ce que les Grecs 
appelèrent « la grande idée ». L’armée 
grecque débarqua à Smyrne en 1919 et 
s’enfonça rapidement 

s’enfonça rapidement dans les terres, lui 
donnant l’illusion d’une victoire facile sur 
l’Empire ottoman moribond. C’était sans 
compter sur les nationalistes turcs, qui, sous 
l’impulsion de Mustapha Kemal surnommé 
Atatürk (le père des Turcs) forma une armée 
nationale turque qui balaiera l’armée grecque 
en quelques semaines. 

Les massacres répondent aux massacres : 
dans le sillage de l’armée grecque des 
volontaires arméniens et grecs d’Anatolie 
profitèrent de la défaite provisoire des Turcs 
pour venger les exactions qu’ils avaient subis 
depuis la fin du XIXe siècle en massacrant à 
leur tour les villages turcs d’Anatolie. Les 
choses s’empirèrent lors du recul de l’armée 
grecque qui pratiqua la politique de la terre 
brûlée. Lorsque l’armée turque entra dans 
Smyrne, elle massacra tous les chrétiens sur 
son passage créant un exode massif vers les 
îles et la Grèce continentale.  

Les accords de Lausanne de 1923 mirent en 
place un échange de population entre la 
Turquie et la Grèce obligeant les chrétiens 
d’Anatolie considérés comme grecs, alors que 
beaucoup d’entre eux ne parlaient pas le 
grec, à migrer en Grèce et aux musulmans de 
Grèce considérés comme turcs à migrer vers 
la Turquie, la plupart d’entre eux étaient des 
grecs descendant de grecs convertis à l’islam 
qui ne parlaient pas le turc. 1,6 millions de 
Grecs durent quitter l’Anatolie et la région du 
Pont-Euxin et 400 000 Turcs (la plupart des 
Grecs musulmans) durent quitter la Grèce. 

Le bilan humain de cette guerre fut terrible : 
(Les chiffres sont approximatifs et sujets à 
polémique) 
Près de 2 millions de morts : 
1,5 million d’Arméniens (sur une population 
de 2 millions) 
500 000 Grecs (dont 50 % des Grecs 
du Pont-Euxin) 
150 000 Turcs 
Près de 2 millions de personnes déplacées. 

Epilogue :  

Après la chute de Smyrne, ma famille 
s’installa à Thessalonique la deuxième ville de 
Grèce, mon arrière-grand-père y ouvrit une 
pâtisserie et y vécut 
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pâtisserie et y vécut heureux avec sa famille. 
Pendant plusieurs mois après son arrivée, il 
questionna les réfugiés qui affluaient 
d'Anatolie à propos de son frère disparu, 
jusqu’à ce qu’un jour, un réfugié lui dit « ne le 
cherche plus, j’étais avec lui… il ne reviendra 
pas ». 

Une fois adulte à l’âge de 20 ans, ma grand-
mère s’installa à Beyrouth au Liban pour 
s’occuper de sa vieille tante, c'est dans cette 
ville qu’elle rencontra mon grand-père. Elle y 
vécut heureuse pendant 50 ans jusqu’à ce 
que la guerre civile libanaise l’oblige à 
nouveau à partir et à quitter Beyrouth, 
Beyrouth que l’on nommait aussi comme 
Smyrne le Paris du Moyen-Orient, et retourna 
à Thessalonique. 

Que penser de cette histoire ? Une histoire 
particulière à ma famille, mais très semblable 
à celle de millions de personnes à travers le 
monde. Une des causes de tous ces 
malheurs fut le nationalisme, ce poison 
idéologique pensé au XIXe siècle et qui 
empoisonne le monde depuis près de deux 
siècles et qui généra : les deux conflits 
mondiaux, la Shoah, la dislocation de l’ex 
Yougoslavie, la guerre civile libanaise, 
jusqu’aux attentats du Bataclan à Paris en 
2015. Le point commun des deux villes que 
ma grand-mère a dû fuir (Smyrne en 1922 et 
Beyrouth en 1982) est le cosmopolitisme le 
vivre-ensemble qui y régnait. Mais l’être 
humain, comme les gens de Babel, veut 
tendre à l’uniformité. Il veut créer son propre 
ordre à sa propre image niant celle des autres 
et n’aboutit qu’au chaos et à la destruction. 

            Romain Secco 

Pour en savoir plus :  

Vidéo sur la chute de Smyrne (en grec 
sous-titre en anglais)  : 

h(ps://youtu.be/hTngfHHEi3M	
  

Témoignage	
   de	
   refugiés	
   grecs	
   après	
   leur	
  
installa`on	
   en	
   Grèce	
   (en	
   grec	
   sous-­‐`tre	
  
anglais)	
  :	
  

h(ps://youtu.be/FwsMG59EALg	
  

Traité	
   de	
   Lausanne	
   et	
   échange	
   de	
  
popula`on	
  (en	
  anglais)	
  :	
  	
  	
  

h(ps://youtu.be/sgEe0M8PEvs	
  

Quelques	
  romans	
  sur	
  le	
  sujet	
  :	
  

«	
   Des	
   oiseaux	
   sans	
   ailes	
   »	
   	
   de	
   Louis	
   de	
  
Bernières	
  en	
  Folio	
  	
  

«	
   Au-­‐delà	
   de	
   la	
   mer	
   Égée	
   »	
   d’Elia	
   Kazan	
  
collec`on	
  Poche	
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Prier avec Éphésiens (7) 

Prière pour vivre dans la lumière 
 à partir d’Éphésiens 5.3-14 

Dans cette série, je vous propose des prières qui suivent, dans l’ordre, le texte de la lettre 
de Paul aux Éphésiens. Cette sixième prière est une requête pour que la puissance de 
l’Esprit nous fortifie intérieurement. 

Comprendre et s’approprier Éphésiens 
5.3-14 

Cette septième prière s’appuie sur le fait 
que Christ nous a fait passer des ténèbres à 
la lumière: prions que Dieu nous aide à vivre 
quotidiennement dans la lumière! 

Passer des ténèbres à la lumière, qu’est-
ce que ça change? (Éphésiens 5.3-14) 

Paul utilise la métaphore des ténèbres et de 
la lumière pour décrire le changement 
radical que nous avons vécu lors de notre 
conversion.  
L’apôtre en tire des conséquences très 
pratiques: il nous invite à marcher comme 
des enfants de lumière. 

Dans le dernier verset du chapitre 4 et au 
début du chapitre 5 (versets 1 et 2), Paul 
vient de donner des consignes positives 
concernant les relations entre chrétiens. Il a 
encouragé les lecteurs à pratiquer la bonté, 
le pardon et l’amour fraternel au sein de la 
communauté. 

Dans notre passage, i l poursuit en 
comparant ce qui se passe à l’intérieur de la 

Prier l’Écriture  

De manière générale, il est judicieux de nous appuyer sur l’Écriture 
lorsque nous prions. Ainsi, ce que nous demandons à Dieu s’aligne 
su r ce qu i es t impor tan t à ses yeux . Les pr io r i t és 
de l’Écriture deviennent prioritaires dans nos prières. 

Dans notre passage, i l poursuit en 
comparant ce qui se passe à l’intérieur de la 
communauté avec ce qui se passe à 
l’extérieur d’elle. Paul met en contraste le 
style de vie chrétien et le style de vie païen. 
Pour ce faire, il sollicite la métaphore de 
la marche, en plus de celle des ténèbres et 
de la lumière. Au verset 8, il dira: 
« M a r c h e z c o m m e d e s e n f a n t s 
de lumière. » 

Aucune part avec ceux qui refusent 
d’obéir à Dieu (versets 3 à 7)On peut 
découper notre texte en deux parties. 
D’abord les versets 3 à 7: « Aucune part 
avec ceux qui refusent d’obéir à Dieu ». 
Dans cette première partie, Paul demande 
aux croyants d’éviter à tout prix les péchés 
du monde païen. 

3 Quant à l’immoralité et aux pratiques 
dégradantes sous toutes leurs formes, et à 

la soif de posséder, qu’il n’en soit pas 

même question entre vous: ce ne sont pas 
des sujets de conversation qui conviennent 

aux membres du peuple saint,  

Paul mentionne trois péchés (ou groupes 
de péchés): 

-   L’immoralité, qui est toute forme de 
conduite sexuelle illégitime 

-  Les pratiques dégradantes sous toutes 
leurs formes: c’est assez large, et cela 
dépasse le domaine sexuel. « impureté » 
est employé) 
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-  La soif de posséder, qui est un désir 
insatiable d’en avoir toujours plus. 

Qu’ont en commun ces trois groupes de 
péchés? Ils manifestent un égocentrisme 
aigu. C’est tout le contraire de l’amour qui se 
sacrifie, mentionné au verset 2, juste avant 
notre texte.  

Ces péchés sont à prendre au sérieux. Paul 
va jusqu’à demander aux chrétiens de ne 
pas en faire des sujets de conversation, car 
cela ne convient pas aux membres du 
peuple saint, qui sont consacrés à Dieu. 
Évidemment, Paul les mentionne, ces 
péchés, dans une liste comme celle-ci, donc 
il en parle! Pourtant, il tient à ce que ces 
péchés ne soient pas pris à la légère, à ce 
que les chrétiens n’en parlent pas de 
manière déplacée ou frivole dans leurs 
échanges courants. 
4 pas plus que les propos grossiers ou 

stupides, et les plaisanteries équivoques. 

C’est inconvenant ! Exprimez plutôt votre 
reconnaissance envers Dieu. 

Ici, c’est le langage vulgaire qui est visé. Les 
propos obscènes, les grossièretés, les 
blagues inappropriées. Paul dit que ces 
choses ne conviennent pas plus aux 
membres du peuple sa in t . « C ’est 
inconvenant!» Ne se contentant pas de 
décrier les propos inacceptables, Paul 
procure l’antidote. Il nous encourage 
souvent, dans cette lettre, à remplacer le mal 
par le bien. Ici, il affirme: « Exprimez plutôt 
votre reconnaissance envers Dieu. » Voilà 
la marque distinctive du parler chrétien: les 
expressions de gratitude envers Dieu. 

Pour Paul, la reconnaissance est une 
marque non seulement du parler chrétien, 
mais encore du christianisme authentique. 
Quand on a été secouru par Dieu, on est 
reconnaissant. Pas 

reconnaissant. Pas seulement sur le coup, au 
tout début de son expérience avec Dieu, mais 
tout au long de sa marche chrétienne.Cette 
reconnaissance envers Dieu s’entend-elle 
dans nos échanges les uns avec les autres? 
Cela devrait être le cas. 

Dans les versets suivants, Paul poursuit avec 
des avertissements sévères: 

5 Car, sachez-le bien: aucun homme qui se 
l ivre à l ’ immoral i té, à des prat iques 

dégradantes ou à la soif de posséder – qui est 

une idolâtrie – n’a d’héritage dans le royaume 
de Christ et de Dieu. 

En gros, dans ce premier avertissement, Paul 
reprend les trois mêmes péchés qu’il avait 
mentionnés au verset 3, cette fois du point de 
vue des personnes qui les commettent. Il 
déclare que les personnes dont la vie est 
caractérisée par ces choses n’ont pas 
d’héritage dans le royaume de Christ et de 
Dieu. Les chrétiens, au contraire, possèdent 
un héritage dans le royaume de Christ et de 
Dieu; Paul en a parlé à quelques reprises 
déjà dans cette lettre. Mais pas ces 
p e r s o n n e s , q u i s o n t e x c l u e s d u 
royaume.D’ailleurs, ces péchés qui les 
caractérisent s’apparentent à de l’idolâtrie, au 
culte d’une idole. Une idole, c’est tout ce qui 
remplace Dieu sur le trône de notre vie. Cela 
peut être notre propre personne, une autre 
personne, autre chose qui devient le centre 
de notre vie. Comme le dit Paul en Romains 
1.25, la créature est adorée au lieu du 
Créateur. Au contraire, dans le royaume de 
Christ et de Dieu, c’est Christ et Dieu qui sont 
sur le trône. 

L’avertissement est direct. Nous devons 
choisir entre deux styles de vie. Nous ne 
pouvons pas à la fois opter pour un style de 
vie païen et pour le royaume de Christ et de 
Dieu – les deux s’excluent mutuellement. 

6 Que personne ne vous trompe par des 
discours sans valeur: ce sont ces désordres 

qui attirent la colère de Dieu sur ceux qui 
refusent de lui obéir. 

Paul ne change pas de sujet ici. Les discours 
sans valeur, qui sont trompeurs, ce sont les 
discours qui affirment que ces péchés 
devraient être tolérés dans l’Église. Paul 
songe au danger continuel d’être 
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songe au danger continuel d’être influencés 
par la société ambiante dans notre façon de 
penser et d’évaluer les comportements. 

Un auteur chrétien a écrit ceci: 

Ce qui un jour était impensable devient 

pensable, puis faisable et enfin acceptable. 

Le péché a pris une apparence respectable, 
si bien que les chrétiens finissent par 

l’adopter. J’ai le sentiment que les chrétiens 
acceptent la plupart des pratiques du monde, 

simplement avec un décalage de cinq à dix 

ans. (Jerry Bridges) 

Paul émet un second avertissement: « ce 
sont ces désordres qui attirent la colère de 
Dieu sur ceux qui refusent de lui obéir ». Les 
comportements répréhensibles décrits dans 
les versets 3 à 5 attirent la juste et sainte 
colère de Dieu, qui ne tolère aucun mal dans 
sa présence. 

Par conséquent: 

7 Ne vous associez pas à ces gens-là.  

Il ne s’agit pas d’éviter tout contact de façon 
absolue, il faudrait quitter la société pour y 
parvenir. L’idée est plutôt de ne s’associer 
d’aucune façon à ces pratiques. Il faut s’en 
dissocier. Paul trace une ligne rouge à ne 
pas franchir.  

Autrefois dans les ténèbres, maintenant 
dans la lumière (versets 8 à 14) 

Seconde partie de notre texte: « Autrefois 
dans les ténèbres, maintenant dans la 
lumière ». D’une certaine manière, cette 
seconde partie explique la première, qui se 
focalisait sur le comportement. Nous allons 
maintenant comprendre pourquoi Paul a dit 
tout ce qu’il a affirmé précédemment. 

8 Autrefois, certes, vous apparteniez aux 
ténèbres, mais à présent, par votre union 

avec le Seigneur, vous appartenez à la 
lumière. Comportez-vous donc comme des 

enfants de la lumière – 

Littéralement: « Autrefois, certes, vous étiez 
ténèbres, mais à présent vous êtes 
lumière dans le Seigneur. » Pourquoi ne pas 
commettre de tels péchés en tant que 
chrétiens? En raison du changement 
grandiose qui s’est opéré dans notre vie lors 
de notre conversion. Nous sommes passés 
du règne 

de notre conversion. Nous sommes passés 
du règne des ténèbres au règne de la 
lumière. 

Il ne s’agit aucunement de regarder les autres 
de haut. De dire avec arrogance: « Moi, 
chrétien, je suis éclairé, alors que les non-
chrétiens sont ignorants. » Surtout pas! C’est 
la grâce de Dieu seule qui a opéré ce 
changement en nous. C’est par notre union 
avec le Seigneur que nous avons été 
transférés dans le domaine de la lumière. 

Par conséquent: « Comportez-vous donc 
comme des enfants de la lumière. » 
Littéralement en grec: « Marchez comme des 
enfants de lumière. » Paul emploie une fois 
de plus la métaphore de la marche. C’est 
comme s’il disait: « Que ce changement se 
voie dans votre style de vie. » La lumière, ici, 
c’est surtout la sainteté, l’obéissance à Dieu. 
Les ténèbres, à l’inverse, représentent 
l’immoralité. 

Pour les chrétiens qui sont lumière, vivre dans 
l’immoralité serait une contradiction: 

9 car le fruit produit par la lumière c’est tout ce 
qui est bon, juste et vrai. 

Le fruit, c’est le résultat, le « rayonnement » 
de la lumière sur le plan éthique. On est 
proche du fruit de l’Esprit selon Galates 5.22. 
Être lumière, c’est avoir en soi la puissance 
divine qui produit des résultats concrets. 

10 Efforcez-vous de discerner ce qui plaît au 

Seigneur. 

Nous sommes appelés à examiner les choses 
pour déterminer l’action appropriée, celle qui 
plaît à Dieu. 

11 Ne participez pas aux pratiques stériles que 

favorisent les ténèbres, mais démasquez-les 
plutôt. 12 Car tout ce que ces gens-là font en 

cachette est si honteux qu’on n’ose même 
pas en parler. 

Ici, Paul met côte à côte la non-participation 
et la dénonciation. Ce qu’il s’agit de dénoncer 
ou de démasquer, ce ne son t pas 
les personnes, mais ce sont les pratiques 
stériles. Les chrétiens exposent ces œuvres 
mauvaises pour ce qu’elles sont vraiment, ils 
jettent la lumière sur ces choses. 

Concrètement, ils le font 
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Concrètement, ils le font sans doute en 
bonne partie par leur conduite empreinte de 
sainteté. La conduite des enfants de lumière 
révèle les œuvres mauvaises pour ce 
qu’elles sont. Bien sûr, il y a aussi des 
moments où ils doivent dire quelque chose, 
mais toujours avec humilité, en tant que 
pécheurs graciés par Dieu qui n’auraient 
jamais pu sortir des ténèbres par leurs 
propres moyens. 

13 Mais quand ces choses sont démasquées, 

l e u r v é r i t a b l e n a t u r e p a r a î t à l a 
lumière. 14a Or ce qui paraît à la lumière est 

lumière. 

Dans ces versets, Paul décrit le processus 
par lequel les ténèbres sont transformées en 
lumière. Oui, la lumière peut avoir un effet 
transformateur. Ce qui se passe parfois, c’est 
ceci: a) les péchés des non-chrétiens sont 
exposés par le comportement (et les paroles) 
des chrétiens; b) certains non-chrétiens 
abandonnent alors les ténèbres du péché (ils 
se repentent) et répondent favorablement à 
la lumière; c) ils deviennent à leur tour 
lumière. 

À l’instar des lecteurs, au verset 8: 
« Autrefois, vous étiez ténèbres, mais à 
présent vous êtes lumière dans le 
Seigneur. » 

La lumière peut donc produire deux effets: 
elle démasque 
elle transforme. 

Tout cela est confirmé par la fin de notre 
texte: 14b De là viennent ces paroles: 
Réveille-toi, ô toi qui dors, relève-toi d’entre 

les morts et Christ fera lever sa lumière sur 

toi. 

Paul s’appuie ici sur des extraits du prophète 
Ésaïe (És 26.19; 60.1-2). Ces paroles 
s’adressent directement au non-chrétien. 
C’est un véritable appel à la conversion, une 
invitation à passer de la mort spirituelle à la 
vie, des ténèbres à la lumière de Christ. 

Paul est en train de dire: quand on annonce 
l’Évangile aux non-croyants, ce qu’on leur 
dit, en quelque sorte (même si on n’utilise 
pas forcément ces mots-là), c’est: « Réveille-
toi, ô toi qui dors, relève-toi d’entre les 
morts et Christ fera lever  

morts et Christ fera lever sa lumière sur 
toi. »Pour les personnes qui acceptent ce 
message et se tournent vers Christ, la lumière 
apparaît alors.Quelle est le message 
central de notre texte? Nous sommes 
passés des ténèbres à la lumière, vivons en 
conséquence! Marchons comme des enfants 
de lumière. Portons le fruit de la lumière, ce 
qui est bon, juste et vrai. 

  Cédric Bounkoulou 

Prière 
Père	
   céleste,	
   nous	
   voulons	
   d’abord	
  
t’exprimer	
   notre	
   reconnaissance.	
  
Christ	
   a	
   fait	
   lever	
   sa	
   lumière	
   sur	
  
nous .	
   Nous	
   é`ons	
   ténèbres ,	
  
maintenant	
   nous	
   sommes	
   lumière,	
  
grâce	
   à	
   lui.	
   Ce	
   changement	
   profond	
  
de	
  vie,	
  il	
  s’est	
  fait	
  par	
  ta	
  puissance	
  et	
  
par	
   ta	
   bonté.	
   Donne-­‐nous	
   de	
   nous	
  
tenir	
   lo in	
   des	
   pra`ques	
   des	
  
ténèbres,	
   de	
   tout	
   ce	
   qui	
   te	
   déplaît,	
  
de	
   toute	
   idolâtrie:	
   l’immoralité,	
   les	
  
pra`ques	
   dégradantes,	
   la	
   soif	
   de	
  
posséder.	
   Qu’en	
   nous	
   regardant	
  
vivre,	
   les	
   gens	
   puissent	
   voir	
   ta	
  
lumière.	
   Qu’ils	
   soient	
   à	
   leur	
   tour	
  
arrés	
  par	
  ce(e	
  lumière.	
  Au	
  nom	
  de	
  
Christ,	
  amen.	
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Lettre de Dieu à  
Tous les hommes  
DE LA TERRE 
(30 - André Steiger) Humour 

Bonjour mes enfants. 

En PS à toutes mes lettres, et surtout après 
celle adressée à mon fils Jésus de Nazareth, 
c’est à vous tous, hommes et femmes de ce 
monde, que je désire m’adresser pour 
dissiper un malentendu qui persiste sur 
Terre depuis des millénaires.  

Pour moi, vous êtes tous et d’abord des 
Homo Sapiens, les humanoïdes les plus 
évolués depuis près de deux cent mille ans 
que vous êtes apparus sur Terre dans la 
lignée des primates, que vous soyez de 
peau rouge, noire, jaune, blanche ou métis. 
Homo Sapiens signifie homme sage, homme 
qui sait : qui sait - entre autres - qu’il est 
vivant, qu’il ne s’est pas créé tout seul, qu’il 
est entouré de mystères, qu’il est mortel… 
Et aussi, qu’il a besoin pour survivre de 
boire, de manger, de dormir, de bouger, de 
parler, d’être soigné, d’être aimé ; et encore, 
qu’il est dépendant de sa mère-Nature et de 
ses frères-les-Hommes. C’est à ce titre 
d’Homo Sapiens que vous êtes tous frères, 
car vous avez tous les mêmes besoins et 
pouvez tous aisément vous comprendre et 
vous aider les uns les autres, dans ce 
domaine. C’est exactement ce qui se passe, 
aujourd’hui comme hier, dans la vie 
quotidienne, quand le « vivre ensemble » a 
lieu dans un environnement paisible et sain. 
« Le bien ne fait pas de bruit… », dit le demi-
proverbe.  

Bien longtemps après sont apparues vos 
différences. Différences de langues 
structurées, de mœurs, de coutumes, de 
nationalités, de religions, de croyances. 
D i f f é r e n c e s q u e c e r t a i n s d i s e n t 
« enrichissantes », mais qui sont souvent 
exploitées par des têtes pensantes avides 
de gloire et de domination, et qui génèrent 
de nombreux conflits sanglants… 

Concernant les religions qui ont été 
quasiment innombrables sur Terre depuis 
deux cent mille ans - et c’est là que réside le 
malentendu que je veux dissiper -, pour Moi, 
dans mon éternel présent, il n’y a toujours 
eu que trois religions. 

-  La première, universelle et sans nom, est 
celle qui prêche et vit l’amour et ses 
satel l i tes : le respect, l ’accuei l , la 
compassion, le pardon, l’humilité, l’entraide, 
le partage… et surtout la confiance mutuelle. 
Tous ses fidèles, ceux qui mettent en 
pratique - même imparfaitement - ces vertus, 
dans leur cœur et dans leurs actes, sont 
tous mes enfants bien aimés, quel que soit 
le nom de leur religion, s’ils en ont une, 
comme le précise la Bible en Matthieu 25 (v.
34 à 46).  Ils sont tous mes enfants, ceux-là 
qu’on appelle à juste titre « la majorité 
silencieuse » qui veut vivre en paix les uns 
avec les autres, et qui savent, pour certains, 
que « l’amour n’a que l’amour pour 
convaincre », selon l’exemple de la vie 
terrestre de mon Fils.  



-  La deuxième est celle qui, sous couvert de 
devoir et d’obéissance mal comprise à Ma 
volonté, prêche le mépris et la haine, qui 
appelle à la violence et à l’usage des armes, 
et qui fanatise ses fidèles par de fausses 
promesses et de fausses vérités. Elle est au 
service de la mort et non de la vie. Cette 
religion n’a jamais été la mienne, même si 
certains se réclament de mon nom pour 
tenter de l’imposer.  

-  Entre ces deux extrêmes, la troisième est 
celle dont les fidèles sont les indifférents, les 
égocentristes, ceux qui ne vivent que pour 
eux et par eux, sans trop se soucier des 
autres. Si leur nombre est très variable et 
imprécis, c’est parce que ceux-là évoluent, 
changent plus souvent que les autres au 
cours de leur vie pour rejoindre l’une ou 
l’autre des deux religions précédentes. 

C’est à l’évolution de la vie vers la première 
de ces trois religions que va mon divin rêve : 
la religion de l’Amour. Et pour finir, parmi 
les innombrables noms et définitions qui 
m’ont été donnés sur terre depuis des 
millénaires, j’avoue bien aimer la définition - 
même si elle est assez  restrictive -  qu’a 
donné de Moi le regretté comédien de 
théâtre et de cinéma français bien connu, 
Michael Lonsdale : « Dieu est la somme de 

tout l’amour du monde ». En ce sens, 

j’espère ne pas avoir fini de grandir… dans le 
cœur des hommes !      

          Dieu  
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DISCERNER 
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Savoir à quel moment 
l'amour devient faiblesse, 
la tolérance devient lâcheté, 
la prudence devient torpeur. 

Savoir à quel instant 
la force devient tyrannie, 
l'audace devient folie, 
et le vin du vinaigre. 

Savoir quand il faut parler 
et quand il faut se taire, 
quand il faut sourire 
ou se mettre en colère. 

Savoir s'il faut sévir 
ou bien s'il faut céder, 
s'il faut tenir 
ou bien s'il faut s'enfuir. 

Savoir quand donc la charité 
vient de l'amour 
ou de l'orgueil, 
de l'intérêt ou de l'ennui. 

Savoir discerner 
le prétexte et le vrai, 
l'erreur et le mensonge, 
le mensonge et la vérité. 

Savoir lire entre les lignes, 
comprendre entre les mots, 
en saisir la musique 
qui parle bien autant qu'eux. 

Savoir qui doit triompher 
de l'honneur ou de 
l'obéissance, 
de la paix ou de la vérité, 
du devoir ou de la joie de vivre. 

Savoir que choisir c'est 
renoncer, 
qu'aimer c'est rendre meilleur, 
que vivre se vit au présent, 
qu'apprendre c'est grandir. 

Savoir s'il vaut mieux 
savoir ou ignorer 
Savoir discerner...et savoir 
s'arrêter.    
      
  André Steiger 
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